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repos marqué pour les uns par le 

stage pastoral, et pour les autres par    

l’immersion en langue.  

Le 7 septembre 2024, un nouveau 

matin se leva sur l’ITCJ. Ce fut  

l’ouverture de l’année académique. 

Que sera cette nouvelle année acadé-

mique ? Il nous revient d’écrire cette 

nouvelle page de notre Institut à   

travers les événements et activités 

qui vont marquer cette nouvelle    

année académique.  

Dans ce premier numéro de notre 

Newsletter « Balafon », nous aime-

rions présenter les événements qui 

ont marqué les premières pages de 

cette nouvelle année de notre Insti-

tut. 

La Rédaction  

Il eut un soir, il eut un matin 

 

Le 7 juin dernier, notre Institut   

clôturait l’année académique 2023-

2024, marquée par la célébration des 

20 ans de sa fondation. Contrairement 

aux autres années, les activités de la 

clôture de l’année se sont déroulées 

dans la soirée. Cette soirée a été     

marquée par la messe et un repas     

fraternel accompagné de musique et 

de présentations diverses. Pour la        

première fois, les finalistes de l’ITCJ 

ont porté la toge universitaire qui  

symbolise l’aboutissement de leurs 

études à l’ITCJ et l’accomplissement 

du niveau d’étude exigé pour l’accès 

au sacerdoce. L’année ainsi achevée, 

les vacances ont été un temps de    
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En ce début d’année académique, 

engagés dans le cheminement syno-

dal, nous voulons réaffirmer notre 

orientation pour l’interculturalité, qui 

doit prendre sérieusement en 

compte le contexte de nos sociétés 

africaines  dans la   réflexion et les 

études  théologiques : contexte 

culturel, mais aussi économique et 

socio-politique. 

Ce contexte nous impose des défis 

auxquels nous ne pouvons  pas 

nous   dérober, le celui de l’appau-

vrissement de nos populations 

aggravé dans le contexte local par 

les déguerpissements massifs à 

Abidjan. Le contexte est aussi 

celui de la   démarche et de l’ex-

périence synodales qui engage 

toute l’Église et qui touche même 

la manière de former les futurs 

prêtres.  

Le contexte est celui de l’ère   

numérique, avec les défis que 

pose à la pédagogie l’intelligence 

artificielle. Celle-ci force les     

enseignants à plus de créativité et 

d’inventivité dans  l’enseignement 

de la théologie.  

Engageons-nous résolument au 

début de cette année, à affronter 

ces défis sans nous dérober       

aux exigences de notre Institut,  

l’excellence et la profondeur    

académique, en vue de former de 

futurs agents pastoraux prêts à 

servir efficacement nos sociétés.  

 

P. Aurélien FOLIFACK, S.J. 

Mot du directeur 

Écho de la rentrée académique 

et pour les religieuses.  

Ces éléments constituent des 

points positifs qui témoignent de 

l’évolution de l’ITCJ ; un Institut 

qui tient à promouvoir une forma-

tion de qualité et à servir efficace-

ment. Sa devise, Efficacius Ser-

vire,   devient donc son leitmotiv 

dans une fidélité créatrice sous la   

mouvance de l’Esprit-Saint. Dans 

son allocution, le directeur de 

l’Institut n’a pas manqué aussi de 

signaler la situation des popula-

tions locales comme un lieu   

théologique. Il a ainsi appelé à 

une Théologie contextuelle qui ne 

s’enferme pas seulement en     

bibliothèque et dans les salles de 

classe, mais qui prend aussi en 

compte les situations humaines et 

sociales. Cela nécessite une     

attention particulière face au  

changement d’époque avec le  

développement du numérique, et 

surtout la question de l’intelli-

gence artificielle qui influence les 

rapports entre enseignants-

étudiants.  

Dans cette perspective, le secré-

taire académique, Dr Augustin 

ATSIKIN, relève que l’ITCJ s’ins-

crit dans la quête de l’excellence 

et vise la profondeur en tout. La 

cura personalis en constitue la 

pédagogie. Cependant, il n’a pas 

manqué de souligner certains   

aspects qui fragilisent la volonté 

de l’Institut à travailler et à servir 

efficacement. La fragmentation, la 

superficialité et l’instrumentalisa-

tion constituent, selon lui, trois 

virus qui menacent cette quête de 

l’excellence au sein de l’Institut. 

 

       Le deuxième moment de la 

journée a été marqué par la leçon 

inaugurale. Elle a été donnée par 

le père Jean-Paul SAVI, docteur 

en Histoire de l’Église et en     

Histoire contemporaine.  

Cette leçon inaugurale, intitulée 

« Universalisme missionnaire et 

nationalisme dans la première   

moitié du XXe siècle », abordait la  

      Le samedi 07 septembre 2024 a 

eu lieu à l’Institut de Théologie de la 

Compagnie de Jésus (ITCJ), la      

rentrée académique 2024-2025. Trois 

moments importants ont jalonné cette 

journée. Le premier moment a été 

marqué par les allocutions des      

autorités  dudit Institut. À partir d’une 

relecture de l’année académique 2023

-2024, marquée par la célébration du 

jubilé des vingt ans de l’Institut, le 

père  Flavien ZOLABI, recteur et   

représentant du vice-chancelier de 

l’ITCJ, a exprimé son sentiment de 

gratitude au Seigneur et à ceux qui, 

de près ou de loin, ont contribué à la 

naissance et au développement de 

l’Institut.  

Le directeur de l’Institut, Dr Aurélien 

FOLIFACK, quant à lui, a relevé   

certaines caractéristiques du contexte 

de l’année écoulée en mettant       

l’accent sur certains éléments : l’aug-

mentation progressive des étudiants, 

la naissance des Presses de l’ITCJ, la 

mise en place d’un programme de  

formation théologique pour les laïcs 
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question du rapport entre politique 

et mission d’évangélisation de 

l’Église. Dans sa communication, 

le père Jean-Paul SAVI a  tenté  de 

mettre en exergue la manière dont 

les événements politiques en     

Europe ont eu de graves consé-

quences sur la mission d’évangéli-

sation en Afrique. En effet, dans un 

contexte européen de la première 

moitié du XXe siècle marqué par le 

nationalisme et les hostilités entre 

les États, notamment l’Allemagne 

et la France, l’organisation des 

missions sur le continent africain 

avait   souffert de la situation poli-

tique. La complexité et l’ambiguïté 

entre le binôme évangélisation et 

colonisation, les rapports entre les 

missionnaires d’une part et des  

colonisateurs d’autre part, avaient 

entraîné une situation assez com-

pliquée à  résoudre à la suite de la 

Première Guerre mondiale. Le 

problème d’identité nationale avait 

finalement influencé les choix de 

l’Église pour qui l’essentiel reve-

nait à répandre la Bonne Nouvelle 

du Christ. Pour le conférencier, la 

question de l’identité nationale se 

pose encore aujourd’hui dans nos 

Églises et communautés locales. 

Pour éviter les erreurs du passé,     

le conférencier a proposé la          

conscience historique comme   

remède à la crise des identités  

nationales , car la conscience   

historique pourrait permettre de 

relire notre histoire et d’envisager 

l’avenir avec réalisme et dyna-

misme.  

 

 Le troisième et dernier   

moment de la journée d’ouverture 

de l’année académique fut celui de   

la consécration de cette année           

académique au Seigneur à travers 

l’Eucharistie. Elle a été présidée par 

le recteur de l’ITCJ, P. Flavien      

ZOLABI, représentant le vice-

chancelier de l’Institut, le père José 

MINAKU. L’homélie, prononcée par 

le secrétaire académique, P. Augustin 

ATSIKIN, met au centre cette nou-

velle année académique les notions 

de kaïros et métanoia. Vers la fin de 

cette messe votive à l’Esprit-Saint,   

le recteur de l’Institut déclara ouverte 

l’année académique 2024-2025.  

L’office divin laissa alors place à 

l’office du vin. Un repas  fraternel mit 

fin à cette  journée unique et spéciale.  

 

Aimé DJIMASRA, S.J. 
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Sagesse des enfants et danse de la 

sagesse (Lc 7, 31-35) : herméneu-

tique intertextuelle et intercultu-

relle. 

 Le vendredi 20 septembre 

2024 à 12h 05 dans l’amphithéâtre 

de l’ITCJ, le père Wilfrid 

OKAMBAWA, a donné une confé-

rence portant sur: « Sagesse des 

enfants et danse de la sagesse ». 

La conférence était structurée en 

trois parties.  

 Dans la première partie, le 

P. OKAMBAWA a relevé sept 

problèmes d’interprétation à la pé-

ricope qu’il analysait:  

• Problème d’interprétation des 

signes des temps;  

• Problème de la détermination du 

genre du récit;  

• Problème de la détermination de 

la sagesse en jeu;  

• Problème des sources du récit;  

• Jésus met-il l’allusion à Quoelet 3, 

4 dans la bouche des enfants et 

non d’une autre personne ?  

• Comment la danse se rapporte-t-

elle aux pleurs et quelles est sa 

fonction dans le processus de re-

connaissance de la sagesse?  

• Qui sont les enfants de la sagesse? 

Est-ce les enfants joueurs ou les 

disciples de Jésus?  

 Dans la deuxième partie, le 

père a abordé la question de l’her-

méneutique intertextuelle. Dans son 

intervention, le professeur a fait un 

examen de l’allusion en  Qo 3, 4 et 

ses transformations en Lc 7, 32 et 

suivant. En effet, il s’agit ici des 

enfants de la sagesse et les   enfants 

de la folie. Les enfants de la sagesse 

sont les enfants de Dieu et les en-

fants de la folie sont les  enfants de 

Satan. La folie et la  mauvaise foi 

ont conduit les gens à rejeter les    

envoyés de Dieu. On comprend que  

la folie conduit ses enfants à la ruine. 

 La troisième et dernière    

partie de la conférence avait porté sur 

l’herméneutique interculturelle autour 

de trois points : 

Le premier point a traité de la     

question de l’interculturalité. En effet, 

Israël n’a pas eu une culture monoli-

thique. Il y a eu la babylonisation et 

l’hellénisation qui ont préparé la   

venue du Christ. Cela nous encourage 

à penser une interculturalité en 

Afrique. D’où le deuxième point : 

application du texte à l’Afrique. Le 

troisième et dernier point a abordé la 

notion du « Dù irètè » du système  

« Ifa » dans la culture Yoruba. Ce 

« Dù » dit que le plus grand défaut de 

l’ignorant n’est pas son ignorance 

mais son refus de la reconnaitre qui 

conduit à la présomption. 

 

 

Michel AKE 
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 La question fondamentale 

qui avait guidé la conférence et les 

échanges était celle de savoir qui 

est ce Cléophas et la raison de son 

apparition à cette étape précise   

de la rédaction de l’Évangile,   

c’est à dire, dans le récit des    

apparitions.  Parmi les possibles 

hypothèses d’interprétation de    

ce  récit, le conférencier s’est        

préférentiellement orienté vers       

l’hypothèse de la  considération 

de Cléophas comme une figure 

historique et importante de la   

première chrétienté, étant donné 

qu’il est supposé être le père de 

Simon, successeur de l’apôtre 

Jacques, à la tête de la commu-

nauté de Jérusalem. La mention de 

Cléophas souligne le fait histo-

rique de l’apparition du ressuscité 

à d’autres disciples. Cependant, 

Luc veut conserver la primauté       

pétrinienne qui est le symbole de 

la communion et de l’unité de 

l’Église. Cette hypothèse légitime 

non  seulement la thèse de la ren-

contre de Paul avec le ressuscité, 

mais permet aussi de comprendre 

le sens des passages de Paul à   

Jérusalem pour rencontrer Pierre et 

les autres Apôtres. Luc, à la suite 

de Paul, veut à travers la figure de 

Cléophas parachever l’œuvre de 

communion de l’Église qui est  

manifestée dans ce récit par le   

retour de Cléophas et l’autre      

disciple à Jérusalem après avoir 

rencontré le Christ ressuscité. Luc 

avait donc à cœur cette communion 

de l’Église dans la  quadri-polarité 

de la chrétienté de son époque.  

 L’acte académique s’est 

poursuivi avec des questions       

qui ont permis d’approfondir la      

connaissance de la figure de    

Cléophas,  et d’éclairer les choix et 

les préférences théologiques de 

Luc.  

 

Raymond TONLEU, S.J. 

« Cléophas et l’unité de l’Église 

selon Luc » 

 

Le mercredi 25 septembre 2024 s’est 

tenue dans l’amphithéâtre de l’ITCJ, 

la conférence du P. Marc RASTOIN, 

professeur visiteur d’Écritures Saintes 

à l’ITCJ. La conférence portait sur le 

thème « Cléophas et l’unité de 

l’Église selon Luc ». Cet acte       

académique, qui a réuni enseignants 

et étudiants de l’ITCJ, n’a pas     

manqué de susciter une discussion 

enrichissante sur cette figure énigma-

tique dans l’ecclésiologie lucanienne 

d’inspiration paulinienne. Cléophas 

est en effet cité une fois dans   

l’Évangile de Luc, dans le récit   

communément connu sous le titre 

« les  disciples d’Emmaüs » (Luc, 24, 

13-35). Pour le conférencier, ce texte 

proprement lucanien, à la fois sur le 

plan littéraire et stylistique est       

fondamental dans l’intelligibilité de la 

théologie de Luc.  
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Le 14 octobre 2024 s’est ouvert à l’ITCJ un nouveau programme de formation  appelé   

Protheos (Programme de formation Théologique et Spirituelle). C’est une formation       

certifiante qui est destinée aux religieuses des pays francophones de l’Afrique et d’ailleurs. 

 

Elle a pour but de renforcer les capacités intellectuelle, spirituelle, humaine et pastorale des 

religieuses. Ce programme est entièrement soutenu par Hilton Foundation. La formation est entièrement en ligne.  

 

 Le samedi 28 septembre 2024 a été la date de la rentrée du Programme d’Initiation à la 

Théologie (PIT). Six étudiant(e)s y ont participé. Cette journée a particulièrement été marquée 

par la présentation générale de la Théologie, la visite de la bibliothèque; et elle s’est clôturée 

par une messe présidée par le père Loïc MBEN dans la capelle de Matungulu.  

 Le début effectif des cours a eu lieu le samedi 05 octobre 2024 avec le cours « Je 

crois »  dispensé par le père Bienvenu MAYEMBA. 

 Le mercredi 02 octobre  2024, le programme de Licence de Théologie Appliquée (LTA) a également  

repris les cours avec une séance en ligne du cours de Méthodologie pour les nouveaux étudiants . Ils étaient au 

nombre de huit (08), dont deux dames. Le cours s’est étalé sur trois jours (02, 04 et 06 octobre). Il a été dispensé 

par le père Loïc MBEN. 

 La messe de la rentrée pour la section LTA de l’ECOFORTS a eu lieu le samedi 26 octobre 2024 à 

12h00, dans la chapelle de l’ITCJ. Cette messe a été présidée par le père MBEN, responsable de la formation   

des laïcs. Toutes les quatre promotions d’étudiant(e)s étaient présentes. Le père Aurélien FOLIFACK, directeur       

de l’Institut, a dit l’homélie. Les étudiant(e)s ont assuré l’animation liturgique (chants et lectures) durant             

l’Eucharistie. À la fin de la messe, il y a eu les photos de promotion et un petit cocktail. 
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Programmes speciaux 

 Le Centre de Counseling Professionnel et Pastorale Clinique (COPAC) a débuté cette 
année académique par une conférence inaugurale en ligne intitulée: « Quand la spiritualité et 

la foi deviennent-elles un problème pour la santé mentale ? » Le but de cette conférence a 
été d’expliquer comment la spiritualité peut être à la fois une ressource et un obstacle à la santé 
mentale et au bien-être psychologique. 

 Pour marquer le mois d’octobre, dédié à la santé mentale et à la lutte contre le cancer 
de sein, le COPAC a organisé deux conférences.  La première conférence, qui s’est faite en ligne, a porté sur « 

La santé mentale pour mieux vivre et  combattre le  cancer ». Elle a eu lieu le 11 octobre 2024. La deuxième 
conférence s’est tenu le 12 octobre, à l’occasion de la deuxième édition du projet « Elève, ambassadeur de la  
santé mentale ». Le thème de la conférence était: « Je prends soin de ma santé mentale ».  L’objectif de cette 
activité, devenue une tradition pour le COPAC, est de promouvoir la santé mentale et les pratiques de bien-être 
dans l’environnement des adolescents et des jeunes en sollicitant leur participation. Plus de 300 élèves de       
plusieurs établissements scolaires catholiques ont participé à cette conférence. 

Balafon 



Prix Magis 

 

Le 7 juin 2024, à l’occasion de la cérémonie de la clôture de l’année académique 2023-2024, le Prix Magis a été 

décerné au père Basile Djro-Djro, au terme de ses 14 années d’enseignement de la Théologie pastorale dans notre 

Institut. Le Prix Magis est un prix d’excellence décerné aux meilleurs professeurs.  

 

 

Prix Bellarmin (Premio Bellarmino) 

 

Le 5 novembre 2024, lors du Dies Academicus de l’Université Pontificale Grégorienne de Rome, le Père Jean-

Paul SAVI a reçu des mains du pape François une médaille en bronze, symbolisant le Prix Bellarmin. Ce Prix a été 

institué pour  encourager la recherche scientifique et promouvoir les meilleures thèses soutenues à l’Université 

Pontificale Grégorienne. Pour  l’année 2023, la thèse du P. Jean-Paul SAVI a été retenue parmi les deux meilleures 

thèses de la Grégorienne. La thèse du P. SAVI est    intitulée : « Universalité missionnaire et identités nationales 

dans le vicariat apostolique du Togo (1892-1937) ». Elle aborde l’histoire de l’évangélisation au Togo dans le 

contexte politique de la Première Guerre mondiale et de l’entre-deux-guerres. Elle analyse d’une part, les enjeux et 

les conséquences de la politique européenne sur la   mission au Togo, et d’autre part, la complexité et les défis des 

rapports Église-État dans le cadre de la mission d’évangélisation. 
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d'obligations, mais un dialogue 

d'amour pratique entre notre         

expérience du divin et notre réali-

té humaine. Je me suis rendu 

compte qu'il fallait que je me   

libère de mes idées préconçues 

pour mieux faire l'expérience de la 

Théologie. 

Le programme des cours à l'ITCJ 

m'a permis de faire ce chemine-

ment. Les cours tels que Introduc-

tion à la Théologie ou au Penta-

teuque m'ont permis de faire ce 

dépassement et de voir la   théolo-

gie pour elle-même et pour son 

apport sur ma formation. La   

théologie n'était pas à prendre   

uniquement dans sa dimension 

intellectuelle bien qu'elle soit   

importante. La dimension spiri-

tuelle est tout aussi importante. 

Ainsi, lentement mais sûrement, 

j'avais commencé à voir la théolo-

gie à trois niveaux qui s'incarnent 

dans l'ordination    diaconale. Les 

mots de l'évêque à l'ordination 

diaconale expriment avec une  

profondeur inégalée ces trois        

niveaux : « Recevez l'Évangile du 

Christ que vous avez la mission   

d'annoncer. Soyez attentifs à 

croire à la Parole que vous lirez, à 

enseigner ce que vous avez cru, à 

vivre ce que vous aurez enseigné ». 

 

À l'ITCJ, j'ai eu les outils néces-

saires pour faire la théologie 

comme une  discipline scientifique. 

Les professeurs, qui pour la plupart 

étaient en Afrique, les meilleurs de 

leur génération dans leur domaine, 

ont tout mis en œuvre pour que 

nous puissions faire une bonne 

Théologie. Cependant, ils se sont 

également assurés que la théologie 

ne soit pas qu'une discipline qui se 

limite à la tête, mais qui descende 

aussi au cœur pour qu'elle nous 

transforme de l'intérieur et renforce 

notre foi. Ainsi transformé, je me 

sens bien plus apte à annoncer le 

Christ d'une manière plus efficace 

que je l'aurais fait avant l'expé-

rience de la Théologie. Conscient 

du bien-fondé de cette expérience, 

moi qui avais une grande appréhen-

sion pour la Théologie, car je ne la     

considérais pas comme étant assez 

intellectuelle, je me retrouve non 

seulement à l'apprécier, mais à faire 

un second cycle en Écritures 

Saintes. 

 

Ghislain AKAKPO,  S.J. 

Une expérience transformante 

 

Y avait-il quelque chose de nouveau à 

découvrir en théologie ? J'arrivais en 

théologie avec une réponse toute faite 

pour cette question. En me basant sur 

l'expérience de certains aînés, je me 

disais que la Théologie serait en-

nuyante, car il fallait tout mémoriser 

et le rendre tel quel. Finalement, mes 

trois ans à l'ITCJ étaient tout sauf 

ennuyeux. Je me suis rendu compte 

que bien qu'il y ait des dogmes, ils 

n'étaient pas décidés sur un coup de 

tête, mais qu'il y a toute une  histoire 

qu'il faut se donner le temps de     

découvrir pour apprécier leur profon-

deur intellectuelle et spirituelle. La 

morale chrétienne n'était pas une liste 
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Echo des anciens 

de  Théologie de la Compagnie de 

Jésus (ITCJ) à Abidjan (Côte 

d’Ivoire) de 2021 à 2024. Mon 

passage à l’ITCJ fut un    moment 

de croissance humaine, chré-

tienne, vocationnelle et religieuse. 

Au-delà des connaissances intel-

lectuelles et des  compétences 

académiques acquises, le point 

focal de la formation était de   

savoir intégrer la foi chrétienne 

catholique et l’enseignement    

magistériel de l’Église dans ma 

vie quotidienne et dans l’accom-

pagnement des personnes en quête 

de Jésus, Dieu et Sauveur de   

l’humanité.  

Je demeure reconnaissant pour un 

ensemble de choses qui continuent 

de m’aider à croître comme      

chrétien et comme religieux appelé 

à imiter Jésus et à servir:           

l’authenticité des relations         

humaines vécues à travers les        

célébrations eucharistiques et    

culturelles; la générosité et l’amitié 

des compagnons jésuites et         

camarades d’autres congrégations      

religieuses; la qualité de service du 

personnel de la bibliothèque et la 

mise à   disponibilité des ouvrages 

de qualité; l’accompagnement et la 

compétence avérée du staff acadé-

mique  (professeurs ).  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Partage d’expérience ITCJ 

 

Je suis Tassi Yves, religieux jésuite 

originaire du Cameroun. J’ai fait le 

premier cycle de théologie à l’Institut 



m’ont aidé à une certaine remise 

en question de mes connaissances 

bibliques, à une nouvelle prise de 

position théologique et surtout à 

une nouvelle manière d’approcher 

et d’interpréter théologiquement 

des textes bibliques. Je souligne 

surtout l’importance des travaux, 

fatigants, mais des propulseurs au 

goût de la recherche, qui aident 

l’étudiant à s’investir s’il veut 

ajouter une bonne corde à son arc. 

Surtout qu’il y a une bibliothèque 

riche en documentations pour  

répondre aux problèmes d’actuali-

tés pour la pastorale et la re-

cherche. Le brassage des diffé-

rentes communautés religieuses 

au sein de l’ITCJ m’a permis aussi 

d’avoir des interactions construc-

tives qui ont participées à façon-

ner une autre version encore meil-

leure de ma personne. L’ITCJ a 

été pour moi une occasion de   

réfléchir à nouveaux frais sur    

certaines questions théologiques 

comme la question de la foi, de la 

sainteté de l’Église, du prophète 

Jérémie, de la Bible même... Je 

suis reparti de l’ITCJ avec une foi 

recentrée     authentiquement et vé-

ritablement, avec un nouveau re-

gard de la Bible, un goût de la re-

cherche. 

Présentement, membre de l’équipe 

formatrice dans notre maison de     

formation, le postulat-noviciat au    

Sénégal, je donne des cours de        

Pentateuque, de littérature prophé-

tique, de patrologie, de morale aux 

postulants et aux novices. Ajouté à 

tous ces cours, j’ai proposé de   

renforcer les cours  d’anthropologie 

vocationnelle, de   connaissance de 

soi, de formation   humaine qui se 

donnent déjà par le cours de         

maturité vocationnelle qui est un 

fruit des cours de l’ITCJ. Ce cours 

pourra être aussi un élément            

fondamental en ce moment pour la 

prévention des abus dans l’Église 

en sensibilisant sur le caractère  

global de l’abus sur les enfants et 

autres    personnes   vulnérables, sa 

complexité et ses conséquences et 

en faisant ainsi le lien entre        

maturité affective et  croissance 

vocationnelle.  

 

Martin KOTCHADJO 

Le 06 septembre 2021, j’ai fait mon   

entrée dans le prestigieux Institut de 

Théologie de la Compagnie de Jésus 

(ITCJ) où j’ai eu à vivre trois années 

d’expérience, d’ambiance conviviale, 

d’apprentissage, de découvertes, 

d’engagement personnel et universi-

taire. Durant ces trois années, novice 

dans l’apprentissage théologique, mes 

connaissances bibliques, mes concep-

tions théologiques et même ma foi 

ont été mises à l’épreuve à travers des 

cours enrichissants. Ainsi, certains 

cours, intéressants, attractifs, moti-

vants à la recherche, donnés par des 

professeurs modestes et excellents, 

Actuellement, je suis aux États-Unis 
où j’ai été envoyé pour le 2nd Cycle 
de Théologie dans le domaine de la 
Morale. Il y a une grande interdisci-
plinarité dans les domaines majeurs 
de la Théologie (Systématique,   
Morale  et  Bible). Par  exemple,  les 
cours de langues reçus à l’ITCJ 
(Hébreu, Grec et Latin) me   permet-
tent de mieux comprendre certains 
concepts bibliques abordés dans le 
cadre d’un cours que je prends    
actuellement ici : Old Testament and 
Ethics.  

 Merci infiniment ! Que Dieu soit 

loué ! 

 

Yves TASSI, S.J. 
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des étudiants, pour dire souvent 

les prières lors de nos rassemble-

ments à l’amphithéâtre. C’est dans 

la discrétion que je me suis rendu 

utile comme je le pouvais pendant 

ces trois ans. 

 Au plan intellectuel, 

c’était vraiment le véritable défi. 

À la rentrée académique 2020-

2021, je n’ai pas été autorisé à 

m’inscrire, car je ne remplissais 

pas les conditions en philosophie. 

J’ai passé deux semaines avant 

que ce     verdict me soit donné. 

J’ai donc regagné l’UCAO pour 

étudier la philosophie cette année-

là. Je fais donc mon retour l’année 

suivante. Mais le père Aurélien 

FOLIFACK, alors secrétaire aca-

démique, n’étais pas satisfait . Il 

avait même exigé de voir le conte-

nu du cours d’histoire de la philo-

sophie. Je devrais prouver que je 

pouvais étudier dans ce presti-

gieux Institut comme tous les 

autres étudiants. Avec une       

persévérance et un acharnement 

au travail, j’ai pu m’en sortir la   

tête haute surtout à l’examen du      

Baccalauréat théologique. 

 Quant au plan spirituel, 

plusieurs zones d’ombre ont été 

dissipées et ma foi a été éclairée et 

confortée. En somme, mon expé-

rience des trois années d’études à 

l’ITCJ a été enrichissante. C’est 

pour moi une valeur ajoutée. 

 Pour ce qui est de ma    

nouvelle  mission, elle consiste à 

diriger un groupe scolaire, de la 

Maternelle à la Terminale, avec un 

effectif de deux mille cinq cent 

trente-quatre (2534) élèves. Il s’agit 

du Collège Saint Viateur de Boua-

ké, la première œuvre des Viateurs 

en Côte d’Ivoire. Cette fonction 

n’est pas nouvelle pour moi. Mais 

gérer des humains reste toujours un 

exercice délicat. Je me confie à vos 

pieuses prières. 

 

Maurice KOUADIO 

 Mon parcours à l’Institut de 

Théologie de la Compagnie de Jésus 

fut enrichissant à trois niveaux :    

humain, intellectuel et spirituel. 

 Sur le plan humain, ma     

relation avec les membres de l’admi-

nistration, les professeurs et les cama-

rades étudiants a été une relation de 

respect. Dans la discrétion, je me  

rendais disponible comme je le     

pouvais pour aider à l’organisation 

des élections des membres du bureau 
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moi des questions sur Abidjan, et 

je vous dirai aussi comment j'ai 

approfondi ma relation avec Dieu, 

étudié l'anthropologie, la culture, 

et la théologie à l'ITCJ. Mes jours 

à l'ITCJ ont été marqués par un 

immense apprentissage et l'humi-

lité devant Dieu. Comme j'ai eu 

des difficultés avec la langue fran-

çaise et que j'ai échoué à l'examen 

d'hébreu à plusieurs  reprises, cela 

m'a donné l'occasion de découvrir 

de nouveaux horizons d'érudition 

et d'appréciation culturelle. Je me 

voyais étudier avec mon cœur, et 

non avec ma tête. Le cœur m'a 

demandé de désapprendre tout ce 

que je savais et d'apprécier la cul-

ture et la pédagogie francophones.  

Après toutes mes difficultés des 

débuts, j'ai commencé à faire  

confiance au système, à valoriser 

les professeurs avec qui j'avais 

d'abord eu des difficultés et à     

apprécier l'expérience francophone.    

Aujourd'hui, en tant qu'aumônier 

du Jesuit Memorial College à Port 

Harcourt, au Nigeria, je reste     

profondément reconnaissant de 

mon expérience à l'ITCJ. J'entends    

encore la voix de tous mes profes-

seurs qui m'ont encouragé à appro-

fondir mes études et à être un bon 

prêtre. Aujourd'hui, je suis confron-

té à de nombreux défis en tant 

qu'aumônier et je suis heureux 

d'avoir appris une Théologie solide 

à l'ITCJ. Oui, j'ai finalement réussi 

mon examen d'hébreu et j'utilise 

des mots hébreux pour prêcher ! 

Xavier mon équipe de vie me 

manque beaucoup, et j'espère 

qu'Abidjan est toujours doux ! 

 

Uchechukwu OGUIKE, S.J.  

 

Désapprendre pour réapprendre : 

une expérience d’humilité 

 

Posez-moi des questions sur Abidjan, 

et je vous dirai comment j'ai passé un    

excellent moment à naviguer dans la 

belle ville, de Cocody à la Zone 4, de 

Grand-Bassam à la Riviera 3. Posez-



 

Etre toujours dans la joie, trois 

ans de joie, trois ans de bonheur  

 

Durant mes trois années de Théolo-

gie à l'ITCJ (2021-2024), j'ai redé-

couvert la profondeur de l'appel à 

"être toujours dans la joie" (cf. 1 

Thessaloniciens 5, 16) en tout ce 

qu’on fait pour le Christ, pour les 

autres et pour soi-même. Ce verset, 

simple mais puissant, a résonné en 

moi tout au long de mon parcours, 

éclairant mes études et mon chemi-

nement spirituel au sein de l’Insti-

tut. En définitive, ce verset résume 

mon expérience théologique. 

La Théologie m'a plongé dans des 

questions profondes et complexes 

sur Dieu, la foi, la souffrance    

humaine, l'humanité, la paix, le 

sens de la vie et du salut; et elle les 

a       éclairées. Parfois, ces ré-

flexions pouvaient paraître lourdes, 

voire accablantes. Cependant, ce 

verset me rappelait sans cesse que 

la vraie joie en Christ ne dépend pas 

des circonstances, mais de notre       

relation vivante avec Dieu et avec 

les autres. Notre relation avec Dieu 

doit améliorer, diviniser et élever 

nos relations humaines. Cette joie 

est restée un fondement, un ancrage 

pour laisser les réflexions théolo-

giques atteindre mon cœur et m’ins-

truire. Mes trois années de Théolo-

gie ont été un temps de bonheur et 

de joie. 

 Cette joie, j’ai appris à la 

cultiver non seulement dans les 

études, la prière et la liturgie, mais 

aussi dans la fraternité avec mes 

camarades et tout le monde, dans 

l'échange intellectuel et dans le ser-

vice. C'est une joie profonde, enra-

cinée dans la certitude que Dieu est 

toujours présent et agissant dans 

nos vies malgré nos petitesses. Elle 

m’a permis de vivre ces trois an-

nées non pas comme un fardeau 

académique, mais comme une occa-

sion d'épanouissement, d’apprentis-

sage et de transformation intérieure. 

Je suis convaincu que l’intelligence 

à elle seule ne suffit pas pour trans-

former notre monde et faire de nous 

des imitateurs du Christ. Si la Théolo-

gie ne quitte pas nos têtes pour at-

teindre nos cœurs, nous serons des 

familiers intellectuels de l’Écriture 

Sainte, de la Morale, de la Systéma-

tique, mais   désincarnés. Durant ces 

trois ans, j’ai réappris que lorsqu’on 

est habité par le Christ et qu’on Le 

cherche, on vit dans la joie, on ap-

porte la joie, on travaille pour l’unité, 

la cohésion, la miséricorde, la frater-

nité et la paix. La joie chrétienne n'est 

pas une émotion éphémère ou une 

absence d’adversité. Elle est un état 

d'âme qui accompagne la foi, un 

signe de notre confiance totale en 

Dieu, même dans les épreuves, même 

dans la préparation du D.U ou d’un 

quiz. Ce fut une expérience de joie et 

une précieuse leçon que je continue 

de porter en moi dans ma marche 

avec le Christ, dans ma mission. 

L’ITCJ m’a formé. Il m’a rendu un 

peu plus adulte, un peu plus mature, 

un peu plus humain et un peu plus 

chrétien que je ne l’étais avant, grâce 

au concours de tous ces hommes et 

toutes ces femmes qui m’ont encadré, 

accompagné, enseigné et formé.   

Que le Seigneur se souvienne d’eux 

et d’elles.  

 

Hervé KIBIKULA, S.J. 
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Professeurs visiteurs 

 

Master en Écriture sainte 

• Dr Marc RASTOIN : Exégèse de L’évangile de Luc (Facultés Loyola de Paris). 

 

Master en Théologie fondamentale et dogmatique 

• Dr Félix KOALA : Anthropologie chrétienne (Prêtre du diocèse de Daloa)  

• Dr Neston Tan KOBENAN : Théologie de la culture et de l’inculturation (Prêtre du diocèse de Bondoukou) 

• Dr Pierre Marie NIANG : Textes doctrinaux du Magistère (Dominicain, Yamoussoukro). 

• Dr Benjamin KONE : Ecclésiologie Patristique (Prêtre du diocèse d’Odienné).  

Presses de l’ITCJ et revues 

 

• Les Presses de l’ITCJ ont publié, au début de cette année académique, le premier numéro de Kanien pour 

l’année 2024 (Kanien Vol. 12/1), la revue des professeurs. 

• A la rentrée académique, Kanien a officiellement lancé son site web où tous les numéros depuis 2013 

sont disponibles. 

• Le bureau des étudiants de l’institut a élu un nouveau rédacteur en chef de la revue Akwaba, revue des 

étudiants en la personne de Jean Baptiste FONGANG. 

 

Publications des professeurs 

 

• Mayemba Bienvenu, We are More than What we Appear: The Transcendental Dignity of the Body.         

Philosophical and Theological Perspectives and Their African Contextualisation, Chisinau, Generis, 2024.  

 

• Savi Jean-Paul, « Missione in Africa tra universalismo e nazionalismo », dans La Civiltà Cattolica, 4171 

(2024 II), 37-47. 

 

• Naortangar Rodrigue, Tchad au Cœur du « Conflit Nord-sud ». Une relecture anthropologique de la guerre 

civile de 1979-1980, Abidjan, Presses de l’ITCJ, 2024.  

 

• Some Augustin _ Mensah Michael Kodzo _ Nsiah Godfred (dir.), Interpreting Sacred Texts wityjin Changins     

Contexts in Africa, Kitabu na Neno, Livre et Parole 2, Abidjan, Presses de l’ITCJ_GBPress, 2023.  
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Pour finir 

 

Effectif des étudiants 

  2023-2024 2024-2025 

Licence I en Théologie 38 26 

Licence II en Théologie 33 39 

Licence III en Théologie 31 33 

Master en Écritures Saintes 3 6 

Master en Théologie 3 4 

Effectif total 117 108 
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Cycle des conférences ITCJ—20 ans 

 

L’année dernière, des conférences en ligne avaient meublé les activités marquant les 20 ans de notre Institut :  
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